
AIRLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POL[TIQUES ET LITTÉRA1RES.
irop bien l'immense charité de nos frères pour douter un in.stant que ces in-
fortunrs soient privés d'ussistance. En répnrant, nous dit-on, Pglse de
St. Philippe dans le cours de l'été prochain, la plus grande partie des murs
pourra servir encore ; au lieu qu'un retod par défilit de secours fera perdre
cette dernière ressource Inissée à leur misère. C'est un nouveau motif pour
les autres paroisses dle se montrer secourables. D'nilleurs que n'a-t-on pas
fait , dans cevt' dernière année surtout, pour des étrangers que nous ne con-
naissiois pas, et dont les besoins vêritales et l'enploi des aumônes étaient
loin de nous étie aussi bien démontrés? Des sommes considérables sont
sorties de notre pays, pour aller dire à des contrées lointaines et inconnues
la charité et la foi canadiennes ? Nous ne nous en plaignons pas, quoique
nous mussions quelquefois dùsir moins d'importunité et plus de délicatesse
dans les demliiandes: l'abondaice et le succès de ces collectes nous honorent
aux yeux tic Diuti et des honmmes. Mais serions-nous moins sensibles et
charitables pour ceux de ::i: firces qui 'ont à côté de lous, pour des compa-
triotes et dec antis, pour des catholiques qui viennent de nous donner de si
beaux exemples de foi et de piété ? Non, il n'arn cera pas ainsi ! Infortundéo
frères, séchez vni larmes: nous a:ons entendu votre cri de détresse, nous
avons écouté votre touchante prière: c'est vous dire assez que nous vien-
droits à votre secours.

Pendant lin récent voyage que nous finies dnns une paroisse du nord, on
nous apprit qu'un malheureux ivrogne avait été trouvé mort dans sa voiture.
Ces terribles événemîeis, que Dieu permet de teis en teins comme uni aver-
tisseiment de sa pro:idence, devraient enfin ouvrir les veux à ces vils esclaves
de ce vice honteux. Nous ne parlons pas de seniimensde religion, d'honneur,
d'iiite-rét,à ces êtres aibrutis par un vice qfui les ravale ai dessous des plus bas
instincts de la brute ; depuis longtemps ils ne les comprennent plus ; et les
exemples de leurs frères tempérans.ils ne les voient et-ne les comprennent pas
davaniage : il faut dira à cette espèce d'hiomitmes,tu vas mourir et il n'est Pas
sûr encore qu'ils y prennent garde et vous comprennent. Constatons
cependant que les sociétes de. tempérance totale voicntb depuis quel-
ques mois surtout, grossir sensiblement la l!ste de leurs membres. On petit
espérer qlue bientôt cette généreuse croisade obtiendra des succès, non plus
seulement parmi ses membres, qu'elle protège et fortifie, mais qu'elle éten-
dra ses ealutaires conquêtes «iii ile-là de ses rangs et arrêtera les désordres
-de ses ennemis nimmes par -a viilance persévérante et sun zéle invincible.

Nous reproduisons, à cette oce:-ion, quelques extraits d'un excelleut ar-
ticle de la 1fincre. sur Pinterance, et nous applatudissons de tout notre
cœeur aux vues sages et Judicieuses qu'il reinfermie.

Une coutume barbare et qui fait rougir pour notre pays, est celle qui porte
trop souvent des misérables, sans aucun seitiiiient du religion ni d'honneur,
à se donner rendez-vous pour aller (alcommer de sang-froid. Il n'y a plus
là l'excuse de l'enportement du moiient ;I laeu de la colèrc a du s'éteindre
dans l'intervalle du tems et .lu trajet. Un fait semblable vient d'arriver pres-
que sous nos yeux : dais la matinée dihier, en face de notre établissement.
nlous dit-on, deux individus de ce gemiie vinrent, accompagnés d'un grand
nombre d'autres, donner le spectacle de cette atroce folie. C'était un rendez-
vous pour uit duel à coups de poings. Quelle noble manière ! Que des Hot-
teutots se periiissent île vtiider ainsi leurs querelles et de placer Phonneur
dans le poing le plus dur et le plus énorme, nous diriais, enchainez ces sau-
vages ; mais que des Canadidns, dont le caractère est la dotîceret le savoir-
vivre, fasse.t de la burie dégouanute de gaité de cnur, Pc'xpression nous
manque pour siigiiiatiser cueîclquelc chose dPauissi stupide et d'aussi honteus.
C'est Ùt, nous le savons, une singerie du uigilat anglais ; iais nous sommes
loin de donner pour modèles -à nos conîcitovers les extravagances de notre
unère-pntrie, et les aiglais bien nés rougissent les premiers îles manies natio-
niles. Que les Canadiens se contentent du beau caractèrc et dles nobles
coutumes dIe leurs aicétres, sans emprunter à leurs nouveaux frères les tra-
vers et las vices le leur pays ; ils auront tout à gagner et rien à perdre.

A ce sujet, fious exprimerons notre regret que la police île jour, pour cette
ville, nit cessd d'exister tssez nombreuse, et le voeu quî'ele soit promptement
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contre de toutes les prévisions. Cet événement doit avoir des résultats hors
de P Espagne, car deux grandes puissances y ont des intérêts en jeu. L'An-
g'eterre n'abandonnera pas la position avantageuse que lui ont faite les cir-
constances ; et la France de son côté nc soui-ir; pas que son éternelle rivale
établisse à sa porte une puissance redoutable, contre tous Ees intérêts politi-
ques et commerciaux. Or, d jà l'Angleterre a stipulé adroitement le prix de
sa protection du gouvernement d'Espartero ; et la France dont les protesta-
tions sont encore à peu près des secrets diplomatiques, devra se prononcer à
l'ouverture des chambres. La question d'intervention est devenue tine ques-
tion nationale : elle sera pour le ministéro cGuizot une nouvelle pierre d'a-
chopeimenît. Les journaux des deux pays rivaux s'en préoccupent vivement,
et la regardent comme une des pi-incipales causes du remaniement ministériel
qu'ils prédisent comme certain. Quant aiu régenît,le bombardement de Barce-
lone lui a aliéné ses partisans les plus puissans. Les Anglais seuls ont pu
gagner à ce triomphe du canon. Désormais les républicains espagnols et
étrangers feront défaut à la c-use du despote, qui se voit réduit à s'appuyer
sur la puissance rationnelle de la jeune reine. Ainsi sa position est faussée
par ce fait ; du premier rôle qu'il occupait, comme maître absolu, il est con
traint de descendrc à celui que lui imposeront la constitution et les royalistes,
dont il ne peut plus se passer,c'est à dire,qu'il n'en a plus aucun. Nous som-
mer loin de nous en af;liger car tout en déplorant la révolution de la Cata-
logne, à cause des conîéquences malheureuses qu'elle dût amener dans la
province insurgée, nous nous réjouissons qu.'en dernier rësultat elle ait en-
travé le tyran dans le cours de ses illégales vexations. Que les Espagnols
n'oublient pas que le vice fondamental de leur gouvernement a produit tous les
maux dont ils sont victimes depuis tant d'années : que c'est l'ambitieuse va-
nité de cet homme qui a fait pleuvoir, durant vingt quatre heures ! le feu
des bombes sur une ville impatiente du joug; que le retour à la justice et à la
modération de ceux qui la gouvernent est le seul remède à son état d'anar-
chie. Qu'ils nous disent maintenant ces demolisseurs de couvens,ces voleurs
de trésors sacrés,ces emprisonneurs de moines et de religieuses.ces égorgeurs
île prétres.ce qu'ils ont gagné à chtsser Dieu de son temple,et le catholicisme
de PEspagne. Jugez de l'arbre à ses fruits : voilà leurs Suvres ! Ils finiront
comme tous les réformateurs sacrilèges, les fauteurs de discordes civiles, ils
tomberont victimes des troubles qu'ils auront fait naître. Et on nous disait,
il y a une diraine de jours: Décidiémant l'-Espagne se civilise. Belle civilisa-
tion, et belle tolérance, vraiment ! Si vous vous sentez du goût et de l'admi-
ration pour ce genre de perfection,par pudeur, ne le dites pas.

Le traité des douanes franco-belges parait décidément abandonné. Mais,
comme le disait judicieusement un correspondant du Courricr des Etats-Unis,
on petit juger qu'fl devait être avantageux à la France, par l'émoi et le roé-
contentement qu'il fit naitre dans les cabinets étrangers. On s'occupe en
France duri changement probable et prochain de ministère: comme de raison,
MM. Thiers et Molé ci feraient partie, car tous les ballotages s'cxécutent
entre ces hommes: Soult, Guizot, Thiers et Moleé. On ne croit pas à la possi-
bilité ministérielle Je M. Lamarline, et on fait bien. C'est bien assez d'unu
ministère peureux et lhtchement pacifique, on ne fera pas subir à ce pays un
tinîistéîre èlégiaque. Des quatre caiididats cités plus haut, M. Thiers est le

plus populaire, parcequ'à tort ou à raison, on croit qu'avec lui c'est la guerre
M. Gui'ot c'est la paix à tott piri-c; 1.L- Molé. c'est Palliance russe, M. Souilt,
c'est la volonté royale. Guizot est impossible avco Thiers ou Mole. Les can-
didats aux portefeuilles d'importance secondaire peuvent entrer dans toutes
les conbiiaisons.

Du Canadien.

Reitraite solennelle îde Berthicr, Dellechiasse.-Il a été ouvert à Berthier,
le 15 du courant, une retraite à laquelle ont participé avec empressement la
masse entière îles hahitans de l'endroit. L'église ne suffisait qu'à grand'peine
ai concours immense qui s'y portait continuellement. La foule des péni-
tens encombrait les confessionnaux jusqu'à onze heures du soir. Une telle
piété ne pouvait manquer île produire les résultats heureux qu'elle était de
nature à faire augurer. La paroisse presqu'eittière a pris Pengagement de la

a .s ur ,î fin ilpied, pour arrêter les désordres que commettent des
genils qui tie recoinaissent d'outre niire qt la f«orce. Cette retraite.dont les avantages sont loin d'être nu-lessous du ceux qui ont

été obtenus ailleurs at moyen île cette saitnte pratique, s'eît terminée le 20.
Le Rév. M. Mailloux, v. g. dont la parole est si puissante et siefficace, eirnères nouvelles, c'est le bombardement de Barcelone, qui est arrivé à Plen- été le directeur.


